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— J'ai manqué d'attention en-{
tvers ce cher homme, c’est bienM! Petitjean rer ce cher homme, ve

°
11, Tr .

et son pantalon 4°Vile,elleprendle “pantalon, 4,
—— vu. EjoOuPe six pouces, refait les our-g4

Monsieur Petitjean 8 6taitl lets et le remet en place. 2

cheté un pantalon tout fait, J&{ Enfin, à son tour, Mme Gro-l#
l'avait essayé à la grosse, en lefigleau, 1-rise de remords. 3
mettant devant lui, en homme 1 - Ce pauvre Petitjean ! dit-X
ui voit du premier cour, li drole, comme j'ai été peu aimable a

était certsin de son affaire;lfje vais lui faire une surprise. (A

mais voilà que rentré chez lni.ÿ Eties ciseaux coupent six}
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155 Rue §t- Joseph
 

  
6 = Le pius grand magasin à un seul prix de Québec où vou-
    

   

 

     

    
   

   

on jessayontPourott debon Pomme ansols80ie pane Gi % trouvez tonjours un assortiment choisi de marchandises de tou-
n ° . ; .

Jopeedtirer sur les bretelles ion est remis À sa ‘place ala ha tes sortes. Tweud, Serge, Etoffe a Robe, Cachemire, Hardes
  

 

  
   
    

   

  

  
   

  
   
  

     

il y avait au MOTE six poucatfiite racouroi d'un pied et urmi. fj

de trop . #4 M. Petitjean, à son 1eveil. s’a-Ë

Bien loin du se désoler de cetXperçoit qu’on a touché à sou
contretompe, M. Petitjean se dit#4pantalon, il le passe à la hate
à lui-même: {Mais quelle stupéfaotion ?.…f}
—En faisant coufar le bas, dot quelie fureur ensuite : Dan

‘’surai de belles pièces pourbce costume de bain, il viontH

racccmmodor le fond loragu'il i faire une scéne épcuvantable +A
sera perch. Mme Petitjean, puis 2 Mm gl
Li-dessus il s’en va trouver” Groleau, puis même A son An Kà

Mme Pelitjean et de son air le luélique. Toutes t.sie pensent
plus aimable: ; piqu’il est deve a fc, et malgréfR

—Chère, je me suls acheté un leur frayeur ne peuvent cepen ÇA

anta.on ; je l'ai pris un peu dont pas s'empêcher derireav

ong, six pouces de trop, exprétfglarmes ; chacaue pense intérieu-W

pour avoir des pièces ; tv es s) i rementà l’ourlet ; on s’explique.lg

sdroite qu’en deux coups de HIM. Petitjean se calme peu À pe: ÿ@

sjseaux et quelques coups d'ai-fet fini par rire lui-même. M
guille, tn l’auras raccouro) etgd 11 en fut quitte pour acheter

omlé à la bor ae mesure, et ain- H un autre pantalon de la mêm-%

si je pourrai l'étrenner demain

E Faites, Tapis, Prélart, Chapeaux, Chaussures, etc, etc.
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employes à la maison
: Aussi toujours en main des jobs à moitié prix. Quelques

prix vous donneront une idéc de nos bons marchés

&! Habillements en serge bleue de $5.00 pour . . . . . $8.49
Ni ‘ “ * enfant de $2.50 pour . . . 1.20

Pantalons pou. homme de $1.75 pour oe eee 8
ÿ# 150 paires de souliers Dame valant $1.25 pour. . . . . 6
4100 doz gants fil noir valant 20c pour . . . . . .
#75 doz. Chapeaux Sailor noir et de Couleur pour 103 et 156

COTON JAUNE 21 2c. SHIRTING,80.
FLANELLETTE, 83 1-2c. INDIENNE, 4.

AUSSI UNE GRANDE QUANTITE D'AUTRES JOBS
AUX MEMES REDUCTIONS
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«ans venir an moins viriter notre département d'6toffes à robes,
1oires et de couleurs, ce gue nous avons, ce sont saus contred:t.¥

>
! . - M} es dernières n,uveautés. Et quant au. nuances et aux dessins $f
net t co 8 3 it q “ng , '

Mais Mme Petitjean en était onraeueDoor luiser 5 :v8 étoffes à robes sont tout simplement ravissantes en fait de iY
ais )

;

au pesage le plus poignant de32 : ifii vir pour des pièces. Mais cslui- M MOUSSELINE BLANCHE, DH COULEURS ; ‘ ,( [illeton ; olle répondit H {à il le choisit juste à se taille FI = ’ ‘ > Venez faire vos achats à Québec, surtout à la Québecoise et
soufeaiteion distraite : i 3 i ZEPHIR. PERCALES, ORGANDIL vous gaguerez 25 à 50 p. o.

À
: if 3

—Ce:lainement, cher, je le fe { Notre assortiment est d’une variété presque infinie. Il en es‘# Uno vieille dame qui a déj 2
i laisir, imais ras au- {4 : : qo 8 Se) gy insi des Soieries, Fl Plums et bans, E >arti Joss am. pan.fr finrdn vee marie ogni view el fonSerenFinn CRTde tAu Grand centre
ée ; demain joe my ’ 3 rge du Bon Marche...

jourd’hui, je suis un pen fati- Fid'en perdre un quatrième ré-f
; A . Ninth Fi —.-0-0-0-0-0 -0—-0—1—— :

of lu pourras l’étrenuer après Ë pondà ccux qui la félicitent 5 QUAND A NOTRE DEPARTEMENT DE DRAPS, SERGES, TWEEDS FRAN ifdo [oho mess coUWSREpasPan
Sans témoigne: de méconten-H; ’ q J Je 5 C'est le suprême du bon goût et de l’élégance, aassi fait-il, À L À QUEBECOISE

155 Rue St. Joseph, St Roch, Quebec

(EN FACE DU PRESBYT&KEy

tement M. Petitjean laisse saf jce sont, ce sont les funérailles’ 3 :ensation, pourainsi dire.

VENTE IMPORTANTE

tendre moitié à ses héros et val
A

——Di-—

rouver madame Groleau sa bel: ï . . lé!

fonpar oad Hid. Lavoie,

MARCHANDISES
——DE——

—Chère belle-mère,j'ai ache l

té un pantalon ; je l’ai pris oll

Premiere Classe
A VINGT POUR CENT DE REDUCTION, POUR QUINZE JOURS SEULEMENT

Ferblantier et Plombeur,
peu long, vo 5 savezpar écomor {Près DU PALAIS DE JUSTICE
mie, pour avoir des pièces ; iF

serie? pion aimable de mo li i Baie St. Pauw
i ix rouces, ‘ VCCHE | : <0: :

Teite“ee ‘sera Vaffairciy M. Lavoie désire informer I
d'un quart d'heure ; je voudrais HA sublic qu’il a ouvert une bonti

i
Eu

5 ; . 2, i Nous offros notre stock e tiers A grande réduction
erinpolsient les unes après loc Dalles on tôle galvauisée. il De jobs que nous Tecevons ious les jours ainsi qu~ le stock con-f Toutes vent s str'et-men: comptant.

autres dansl'escalier. C'était ma-Îl}EEOUAISA Stablisse ; sidérable et bien acheté que nons avons en mains nous Etoffa à robe double largear 25¢ pour 15c, 29c pour 200,
cemoiselle Potitjean qui, de jo- i prix sontle plus bas possible. permettent de nous vanter de vendre les marchandises /#356 pour 246, 890 | our 27c, 65c pour 49c. Nouveau Plaid 80

tis doigts roses cherchait3df a HIDALLA LAVOIE ¥; meilleur marché que partout ailleurs. Lorsque vous mon-fgpour 2)c.

d'exécuter ane romance sant a | torez A Québec, ue manquez pas de venirnons faire une} Soie de faniaisie, velours, mirais, points à voile tous ré

paroles du fameux professen: fg ai visite, elle vous sera profitable sous tous les rapports. Broderie à moitié prix 5 212
+ : roderie

à

moitié prix 5c pour 2 1-2c, 106 pour 50, 150
{ NOUS VOUS OFFRIRONS- - - M pour 1 1-20.

‘interrompre ma leçon M La compagnie d'assuranceff , Une visite vous convainora de notre énorm tion.oToman mo pourMfcontio le fou “Lanorshtre” vient} TOUJOURS AU BON ENDROIT Où paye les chars © réduction
rait ello pas vous faire cela ?..-#f le confier M. Porn son agen- fj M d t P li t ; : . Ç

elle aurait fait plus vite queMlico pour la Baie St. Paul. . ioll swtTitpr lSSomasabi] yrand et roulio Avis aux Messieurs....
®depuis 1852 et offro les plus} t. Joseph, St. Roch, Québec. .

i 215, Rue § soph Q Si vous avez besoin d’un habillement fait dans les derniers

(goûts, vous sauverez de l'argent en venant voir nos Habillements

jque nous faisons sur commande. Oonpe garantie. Nous avons

joo taillenr d'expérionce attaché A 1'6tablissoment.
4

l'érrenner demain. Bique à l'ancien magasin de bon-

Bemoleki ALANGASHIRE |
Des cotons jaunes larges dapuis 2 12 en mou‘ant ; Desf Serviettes de toilette, pare toile, 12c pour 10c, 15c pour

Le Papa, qui sentait la mau-fA

at. CONSTANTIN & FILS --40, RUE ST. JEAN,

5ÿbons de M. Urbain Polduo.

--Comme c’est joli ce que tuil

| INSURANCE # ;
/ishirtings largce, depuis 4c en montant ; Des flannellettes largest

vaise humeur le gogner, partitjig<olides garanties qu'il soit pos-f
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INOLRE TAILLEURest toujours et avec raison très .echer-i
ché ; c'est véritablement le tailleur a la mode. :

à Pour les chemises négligées et antres, collets, manchettes, W
chapeaux et en particulier les cravates, énous sommes reconnusfà
Bl our en faire une spécialité. &g-Nous avons décidé d’accorderfy
fin escompte de 25 ojo sur la balauce de nos manteanx et colle}
il cettes do printemps et de vendre presque moitié prix ce qui nous #4
Kàreste en fait de chapeaux garnis impurtés.

T-njour. nu. «eur ct unique prix, marqués en chiffres ordinaires

 

  

  

  
   

    

    
   

      

 

  
    

  
 

 

      

    

     

  

   

   
  

        

 

   
   

   

   
  

        

  

     

    

en conpant eix pouces au bas di
ce pantalon et en faisant le:
ourlets.

Micouvertures métalliques.
ne ressource. )

fa tes pour la moitié du prixet une foule d’autres bargains quep: Serviettes À bain de toutes sortes, unies ot rayécs, toutes

Lacsuix, Pichette & CLaccuix, Pie 18
Ace moment la maison ré # SpScialités : posage de closets

Mnous ne pouvons énumérer ici faute d’espaco. Nous donnons des Mréduites 150 pour 120, 18c pour 15c, 20c pour 15c, 24c pour 196,

8 ;
x

"5

123 RUE ST-JOSEPH, SAINT-ROC i

sannoit comme si quatre ouf dans lec mairons ; rivées. Ferg

des cadeaux o* nous payons les chars électriques.  Venezen fou-fg

Ri

rey ~ %LA MULTITUDE }
cing cents fouilles de tôle défi blantorie do toutes sortes,

—Oh ! comme c'est en blo et vous ne regretierez pas votre voyage. §30c pour 24c.

que, rendre service à ton père,

 

  
     

  

Mais madame Groleau pally :

exception, n'était pas de bonn: fi, M,Lavoie sechargera de fous

humeur : elle I'envoya prome-§§ °° for. q 1 a JON len

ner. M. Petitjean n'avait qu'v-gi lui confier tel que plombage,

jones là, chère patteui it M
ctitjean ; quelle catces: À

t A

d tits doigts-1a I... Nei I ; ne ; : ilt12¢, 19c pour 15¢. Extra fine, 24c pour 19c, 30c pour 24c.

voudrais-ta "pas “mon Angéli COMPANY ÿdepuis do en montant ; Dos cotons à tobli> larges depuis Beon pi Serviettes à verres unies et carreautées, toutes réduites, 9
OF LONDON MB montant; Des tweeds tout laine depuis c en montant ; Doskÿ { 1-20, 12 100. 13 1012

pb ifétoffes à robes depuis 65 en montant; Des coupons de toutes sor fgpour ¢, 12¢ pour 10c, 1c pour Cc.

BIOS. T. FORTIN, AGENT,
i Baig Si» Pavr

sans répondre poar ne pas dircfl-ible de demands. Le montant
des choses désagréables à son} total garanti aux assurés est dey

Angélique. RN 318,821,980, et lo total des fond»CT E

Le souper ne fut pas gai, cep prestisry MIL.i |
3. . : n h ir À x e | = A] q r 2

bcesuai,pris Lavoil-Si vous voulez faire assurerIN SELLIER ET MARCHAND DE CU.

ée sen ressentit, le piano res votre maison, ne obolsissoz PASHYASSORTIMENT COMPLET DE 3 i}

pectait lo sommeil paternel.  [#d’antre compagnie quo colle-ci 3 Harnais, Léger et de Travail, de toutes sortes, Selles,}i HAUTE-VILLE, QUEBEC.

Fouets, Bottos Sauvages, Ouir à Semelle et OuirAu bout de quelque temps Boost la meilleure du mondefs  

 

 

Angéli ira d jontiel. 0 Hi ro

chombrsmo disantàelleméme§ Rouge, oc. IH. Verret, L.L.B.[M. BOUCHARD,
—Ce pauvre petit père ! jeif Asst j AVOCAT AVOCAT.

n'ai pas été gentille envers lui :@
il faut que je répare cela. Baie St Paul, Ce. Charleveix

Réparations et tont ce qui se présentera dans laÿ {Village Malbaie, Oo. Oharlevoix
  

 

  

Elle prit le pantalon, .coupaty NOTAIRE. 9 A , ; ;
six pouces, refitles ourlets-et les# Baie St. Pani, Co., Charlevoix ligne, à des prix très modérés. JOSEPH KANE E de Sales la Terriere,
Temit à sa place. M  Tient son bureau chez M. Phi! NOTAIRE. NOT.AIRE.

Malbaie, Co. Charlevoix, diboulsments,.. Ca. GharlevoiMme. Poon. vintsiltreoGogaon 1» foes do “uel20larché Finlay, Basse-V1Te. Québec
Peusant :

BY
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mi SC RA WoT laa
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Le lendemain à 9 henres ofl
@ lemie avait lion le service et

M ies funérailles. ©
À cette fin, l'église, A ses an-f4       
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vait été apposées un grand
     

  
  

  
    

      
  

+ ' Re v & Voilàl'œuvre de ce bon ours}
Mort du Rev. AfgToi la mo:t vient d'enlever if
Fafard V. F. M l'affection des siens.

—— j Il se proposait .d'augmonterfÿ . gl >
G | B : S Montto œuvre encore, en constrai-MM riens et plus heaux habits d-f3

' yure- de la ale t- sant ane chapelle, lorsque la denil, en avait ajoutés de nou-

Paul M mort impitoyable vint l’arrêter jé veaux encore plat brillauts
— MS Esvérons pocpeudant que, des

- Ames  charitables viendrontf
NO ES BIOGRAPHIQUES Maidor les Petites Sœurs Francis

La mort du Révd. M. Am-caines de Marie pour’ la cons-j

broise Martial Fafard, Vicairetruction de co bean monument}
Forsin et Curé dela Baie Si gosting à recevoir le cœur de}

8 tion bien lenr vénéré fondateur. nN ;

netoneroy qui Dans l'espace de dix années. tions ont été nour la plapartif
issaient. N ‘n'est-ce pas assez pour uni ,

biensrque toutesles familleprêtre qui devait prendre uni} de la Congrégation.
des différentes paro‘ssus où ilMfroin tout particulier d’une desif
a été curé, ont ressenti le même@plus grands paroisses du diocè-ÿ
sentiment de tristesse en *ppr--298" de Chicoutimi ? M. Fafardl®

  nant le décès de l'un’ de ceuxÿfitravaillait beaucoup pour saf
qu’ils véaéraient comme un hyngcommunauté, mais il ne fant]
père. pas croire qu'il négligeait lel#

   

Le Révd Ambroise Martia!itroupeau quo son évêque lu‘
Fafard, fils de Joseph Fafard Mfsvait conûé . À
marchand, et de Dame Angéli } Dans la chair, il instruissit]
que Fortin, est né à l'Islot leon peuple et le mettait en gar-f
24 novembre 1840. i de contre le vice; au confes-
Après avoir suivi avec succù-#ff>!0ual où on le trouvais tou]

un cours d'étude classique aufours, il savait gnérir les p'aice
collège Ste Anne, il entra dansJ§causées par le péché. l’luin d'ac ÿ
l'état ~ccléeinstique ct fat or Pivité pour le saint ministère, 8

dunné prêtre À Québec le 29 fi Won peut dire qu'il le fut aussi
viier 1865 D'abord vicaire a@Pour l'intérêt matériel de sa pa-j

  
  La messe n été chautdo “ofl

:hoisies parmi l'élite de nos can-

tard issi i d'Inver- E ; Sn .
ness pid ilconstraisit une jolio Foe drs quelques sunées qu’il aff ui connait déjà, le magnifiques
église, tère et ses dé-{Wratsées parmi nous. Si noun: ¥&X
ean,Presby ore © RX vons un aquoduo qui égal M provoqué les larmes,
En 1872 il fat nommé curé àWBcelle des grandes villes ; si nor A l'off«toire madame Samson

St Urbain, od il demeura jus- M 'uvs ot nos maisyws sont éclai a

qu’en 1880. Mgr Dominique} rés par ia lumière électrique.
Racine qui co“naissait les ta-J0'vst ¢2 pas dd & M. le ouré Fa-§

lents de M. Fafard, le nomma ard ? . N:
curé d'office de la cathédraie de l:nfin, il est succombé symedigy
Chicoutimi et Supérieur du Sé-Mfie 19 du mois courant, après
minaire Pendant les années MUne longue et doulourouse ma-if

n'il a passées à Chicoutimi, M 4f-*div et après avoir fait géné i. ACCES
Pabhé Fafard est parvenu "pa Mrensement le sacrifice de sa vie Quand vous eontemplerais-je’ JF

son travail à éteindre Ia dettugl Modèle peudant sa vie, il lu pr
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bien connue daus lo monde dest#

  

de la cathédraie. On peut di $10 peudant sa maladie et Aff
re aussi que les communauté. [fl bonrsde sa mort. Aveo quel
religicuses de Chicoutimi ont© 101 et quelie amour Dpa-t-1 G8 Sr 8
trouvé ence digne prêtre un éépas rega les derniors sacre-lf V:rginie Simard a olos la série
protecteur puissant. gments ! Possédant sa pleine
En 1889, il plut A Mgr Bagin{§connaissauc ,il 1écitait lai-mê

   

de nommer M Fafar! cura dome le
Ia Baie St Ÿ ; a -
cette paroisse. 11 mons semble,@ faitdene y pasi-tatent. OnST

‘1 dé 314 AMtait de nombreu:es prières dan- jiqu'il déploya le plus do zèle ‘8 | ,  . ; 4 4
En arriant à La Baie St Paul \§!8 paroisse et ailleurs pour 1 § icon fauèbre du regrelté od
son amour pour ies membresigrecvuvremont de sa santé, mai-ff'unt par le Rév. M. Ganvroag,
conffrants de Notre Seignenrk@ ’ieu l'a trouvé mûr pourle ciel À

. . J XV oi à à ante.
Jésus-Christ lui fit concevoir le V°ilà pourqu'i il nous l’a nie
rojrt de fouder un hôpital où\f"°

  

  
  

  
  
  
NC \'tence sacrée, qui a fait verser 3
WN wiPA | s aimes à plusieurs reprises fi} 

  

  

Yon regrqratt 1u -- Uvres. Com À ‘Ç
ne 47}: 7''an instant TR ANSIA '] 0 N«1 ji rroes + Péxécutionf i , ique= RU ae 2 oA Ma:uivant l'ordre chronologiqueNur en TEI LL O'nQUÉ, O > iN à iB: di. ‘’agué, on vit Des Restes 9 Les faits, à nous do' ‘er un réŸourte,promi! i Pride, prête à re-

ee tos ’ t les iufir- 4 S ‘ ot| il

- Le y7 sière maison
© modes sare doute, mais Bryce b unerai 6
aûs-atôt Une deuxième et pris -_—
une troisième maison vinrent@jDU REV. AMB. M. FAFARD V. F.
jetter plus d'éclat et consoli-8à TE
der l'œuvre. M le carb Fafard§ Le service et les fanérailles ff
dû passer par bien des difficu! @# !u Révéren ! monsiear Amb-oi- §

 

  
#8 ::1mé6 succinct de la vie du dé
Mtuut. Il nou‘ le montre avec à

«

9 :mour pour le travail, qui, de-r
e
s

9 |usqu'à sa mort n’a cessé d’aug Ÿ

tés, mois il était pfécont en res NB PC Martial Fatard, prétre, V- F |

sources et il possédait si bien: 't cure de la ‘paroisse de la]

lez qualités qui font I'homm.3g Baie St Paul ont eu lien hierffl

d'affaires qu’il finit par tout ré.§favec une solennité

coudre pourle plus grand avan y§ualre. ; |

tage de ‘on œuvre. d La translation des restes mor-I

‘Depuis quelques années il dé (tels du vénérable défant duff£
sirsit des religienses pour la@Wpresbytére à l’église a éte faite}

direction de l'Hospice, mais 1,&ÿ(8 veille, mardi vers cinq heu
grande question é‘ait de tron-fres de l'après midi, aussi avecW

ver des personnes qui pour- 3g zrndspompe. |

raient se donner volontier aux&ÿ Voici l’ordre de marche fo
soins des pauvres. ll songeairWnéraire:
à son projet lorsqu’on lui con En premier lieu se trouvaitf
seilla de s’adreeser aux Petitesi@ie olerg?, composé d’une cin-
Sœurs Franciscaines, de Wor-QWdUantaine de prêtres, venus de C >cester, Etats-Unis. Il écrivit @f'Outes les parties de la provin- [jt la résiguation avec laquelle

10
immédiatement Auu père Do-liice ; ensuite venaient les por-Ë l les a endurées, les offrant à}
minicain de l'endroit, lequelMteurs de conronnes : MM J D. Dieu pour lui et pour ses bra-
passa sa lettre aux Scours Fran ML Potvin, 4 Perron et Jos[ves paroi-si:ns. Le touchant)
ciscaines. Jelles-ci en voyant Y Simard ; suivai>nt les méde- avégyriste nous raconte ensul

cette lettre, crurent qu'il ‘étsiMf:ia : MM. À Simard jr et srJte quelques anecdotes qu'il a,
Lon de venir répondrs ells-mé-ÿÀ- Morin et E. Guillem -tte. prise gà et Là daus la vie du dé
me à M. le curé de la B:ie S:M Les religienscs de l’Hospice}ffunt, tous propr:r À faire ressor-
Paul. M Fsfard qui avait le Ste Anna que précédait leftir son smour pour le travail et’
coup d'œil juste, après les avoirB#COTPS du défan: fsrmaient |aM ion esprit d avancement, tant

entendues et avoir eu l’approba M Parche. ÿ (ausl'ordre moral et spirituel}
tionde son ordinaire, les accep Les porteurs étaient MM fi juematériel. “ml 8 travaillé, t
ta. M lustache Simard, Louis Mail-B#-it-il, par ce qu’il a compris que

Ces religieuses aussiflonx, Jean Bouchard, Héraclius|i
bounes que dévouées se con-f>imard, tous quatre margnil.er-f ; >
fiérent donc entièrement a cofffdea paroisse et MM. Raym:udjprésent a Pesprit octte maximo §
bon prétre comme a un vérita JBeivin et Charles Potvia
ble père ct nous savons qu'ellesfll Ls porteurs des coins du drap)n'ont jamais en à s'en répen.gUortuaire étaient : MM. les ab
tir. à bés&. Y.Leolero, curé de le

a ; @ Malbaie, J. B. Vailée, curé delpee done auxsoinsJu bon 3t Jérôme, Lac St Jean, J. Gi- fait voi cusnite à St Urbain,

etites Sœurs Franciscaines duif'8rd, curé de StUrbain et E. J puis à *. hicoutimi toujours la-Mario compte déjà 28 religieu-l Beaulieu, amis intimes du dé Miporieux et où par reconnaissan- ÿ
ses professes, 16 novices et éWfunt Me du 503 mérites ot de Les œu-%

postulantos. L'Hospice Ste An-4 Après l'arrivé à l'église dag’re? accompli, on lui décerae le
ne est divisée en trois départo-gfconvoi fuuéraireeut lieu la ra ‘ire de Vioniro-Forain. 3
ments : ler pour les pensionua: Jgcilation de l'office des morts, ot11 résume de nouvesa sa vio 5
res privés ; 2o pour les person-Rgensuite le chant da ‘Liberafe: quelques mots et en tire
nes dg-.es, les infirmes, les Por-MEqui a été très bien exécuté.

phelins et Jea panvres ; 80 pourj Le corps du défant dans leg -ncoro à d montrer oo qui a été
les idiote incurables aes deuxffsanctuaire avait été placé surflit plus haut sur sou caraotère
sexes. Oe dermier départementf Un surperbs mausviô ; une dou-ff t sur sou esprit d'evancoment?
peut coutenir environ 200 per-Jxaine de couronnus .t une quan-3j ! du. aborde ensuite la paitio priu-@
sonnes. Le total est de 138JRtit6 de flours le couvraient, Boipale de sou oraison fanébre

    

    
“snir qui no s'éteint pas, de}

   

 

ju‘il a c-durées pendant sa vied

    

 

  
    

  

  

   
   

    

  

   

‘I! avait, continua-t-il, toujours 3

travail a été nne loi d’emouret %
non d'expiation. j

Le savaut prédicatour nous 1 e%
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+

: chanté “) Pie Jesa Domine”.je
Madame Samson est tropjy] st peut-être la plus belle.

De la trois'ème
Au antatrices pour que j'essaic dr{&partie de sou discours fandbre.#
M aire son élogo aui n'sjouteraii@lo savant orateur nous montr

-arien À son mérite si émi-{#.0 travail fait par le vénérabl.|
nent. ME défunt commocouré de la Bai
À l'élévation, le cantiqne{fSt Paul :

{ Il nous montre la transfo:-#
subi la paroisse
quelques an

7ière admirabie. Riuécs d'exercice du son miuvis
énumère queiques

1ues des entroprises et œuvru: gi
à l-s chants magniliques et tou-Mf-spitales du digne prêtre défi
chants qu. n'ontoessé d’émou !Ÿ funt ajrutant

les prières avec un accents voir l’assistance, on cutonnantifl aux circoustances, il a dù ré A

 

1
À
a

———

Li

qdi

‘es traits sailiants de la vie dv
prâtre-apôtre et engage les ci Hi

M :on carec:ère énergique et son¥toyens de cette paroisse à avoir,
pour leur vénéré pasteur un-f

tro ; 2o comme supérieur du sé-44
niuaire ; 80 comme curé de laff
Baie St Paul. i

Ootte partie, l'ano des plu: 3

Après le service a eu lion l’o ff geucs.
li termiue cette division eu
-ant un mot de l'Hospice St.

M :uré de 31. Roch de Québec, vé if snne, 'maves par excellence: ?
M -itable petit chrf-d'œuvre d'é'u (du Rév. monsieur Fafard et

\ nous donue un court résuméE
des bienfaits

Dans

M monter. Ÿ sion i
Il le fait passer suoccessive-\jJment sous les dalles du sanc jg

M9 nent da scin de sa famille anYftuaire de cette église, il recom-

lo.

50

Sa

___-. UROHUDECHARLEVOIX

 

if dans lagaelle il nous le montreg
travaillant comme prêtre. A)

Ii puire ses prouves de temps4

du temps dans de touchantes{f

fanec dotus, dans les paroles, dansE3
Mivs actes du défant.........ot fi-P8
Minit l'une de rer putdivision 8

Sur la pl 1 LA par quelques mots d'élogo adres-RR

Psdecora lon Psfe Rover nd M. Edouard:
nombre d'inscriptions en lot‘re{PFafard ouré de St. Joseph d:ÿ
l'or, qui résumaient le oaractè ‘a [.6vis gui lui aussi, comme son

re et les œuvres du vénérablogà frère, ajoute-t-i!, - été un travail ÿ
défant. (M :6r distingué + n.ns éÉnumère

Crs décorations ot inscrip *ÿ quelques unes d ses œuvres.
Il rofate ensnite quelquos rai-l

faites par lus ré éreud«s Damus!M1015 alleguées par un certaing

fnombre de porsnn::8 qui pré®
An service officinit Sa Gran-J¥'endent que les prétres en ge

Mdeur Mons:igneur Labrecque,f&néral ne travaillent pas ot nous
Méréquu de Ch‘coutimi, assistéÿ@}porte à Chicoutimi rùà le Révé-#
du revérend M. Belley, G@ V {frend Monsienr Fafard vient}
fcaré do Chico itimi ot de- révé Éfd'être nommé curé, alors quo la§
rends MM. Doldge et Gagnon@fca!hédrale est en construc
somme diacre et sous-diacre, |&tion. . 8

I! nous le fait voir, là ausui@

Mi parties” par un puissant chœursft'availlant, étan à
composé do jrunes gens du? M rhitecto, | i
Jerc © Ontholique Lava, doitgfnous donne les difficultés qui
M. Fafard avait été le directonr {so présentaient à lui pour conso #
Un chœur du jeunes Blles.iftider la dotte. . 8

Il noms lo présente ensuitoi
tatrices s’est joint au chœur drifjcomme snpérinar du Séminaire ÿ

Mocs derniers ot a grandementffjle Chicoutimi et énumére le
sontribué à son succès. plus brièvement

Wroisse. Il transforms pour aius:k4 Mademoiselle Irma Fortin ajyjqu'il a fait pour

sourtes du présent panégyriqu: &

« été oxéenté par Melle Marie-f mation qu’a
d'iouise Boily, aussi d'une ma-{{f pendant

© Enfin, à la communion, Mllelfitère ici, et

. . Xi 2 + .

, ani faisait Frndre en larmes&{ » magnifique cantiquo “La clo #§ loyer énsrmem:nt d'évergie BHPaul. C’est dans{#1 Be ho tinte.” H do science d'affeires jet d'intelli Bf

Compagnie Chinic,
& En voici ane courte analyse :@Ÿ a paroisse et du 16le qu’ello es
y ['orateur sacr* commence en ippelée 3 jouer dans l'avenir. a
i tue péroraison assez

Mouis ses p'us tendres aunéosÿj'econmnaissauce éteruelle.
Enfin après avoir frit allu-i

prétres qui dor-i&

{zollège où il se distingue par\§marde aux par.issiens de port r
«23 talsnts, son incelligence et\§ » denil de lesr pastear défunt

-xtraordi-f@é > n espri! laborieux ; et de la: prier poar lui ot finit pari
#8 | ins les différentes paroiss‘s oùQune brillante prosopopés dan: §
M | nété appelé au ministère ot Wlaguel o il
# sù'il a su laisser, avec son sou-àélui-mêmequ'il fait revivre.

Voilà les quelques traits sail [8
grandes œNVres. Mlants de cette oraison funëbreb

L'urateur fait’ remonter lesWqui a fait verser des larmes aux
M causes de la maladie qui l’a em-yfauditours et qu’ils n'oub'ierontH

:orté, aux misères nombreuse:\ÿ peut-être jamais a
Au point de vue de la rhôto-

Mds missionnare à Inverness etrique elle brille par la simplici-B
Mupus dit un mnt des longuesy 6 da plan gai ne pout être plusif
souffrances de ce digne apôtreWuaturel

Le voici : 2

Exorde : Entrée en ma-&
tière simp'e. y

Narration : Vie da dé

le St. Paul : ‘Travaille commeont assisté aux fanérailles del
tn bon soldat du Christ.” Son §vouloir bien nous pirdonuer ls: J

quelques détails essentiels qui
M'10us aurious pu omettro ou esf
quelques erreurs qui aurait pu
+ glisser dan. cette courte ina-

4lyse de I'Oraisou fanenro atten|
Ydu gae oottv analyse n'a été fai-|
te que du mémoiro ct grâce à

Bquelques jnotes prises peadau: i
lu discours.

Voici une listo aussi comple
à 0 que possible d :s mam res du

5 i @oler ui ot assisté an sorviceftiquelques conclusions teudants + aux fanérailles un Rovd ME

l'atard :

 

financier....c:§

possible c;
d le progrés er

St Roch de Québec, il fat plus Hire la Baie St Paul dans l'espa Mfoxéonté avec l'Ameetl'art qu'on] l'avancement de cotte maiscnÀ
à tant au point de voc do l’édu-%
‘hant de Schubert, * Adieu” quiÿf>ation et de la soience qu'au ;

Ppoint de vuo matériel. ;

que, ‘ou égare

u'elle répand surf

l’oratear sacré résume (A

s’adresse au mor

Péroraisou : Résamé duff
{tout et ezhortations à prier pour

{» travail est la loi de la vie”lui A
Nous demauderons an Rovd@

§ I. Gauvreau ct à tous caux quill

Monssiguen:
Labrecque, évêque de Chicon-B

(Suite à las 5ème page)

 

   
   

      

  
   

  
    

    
      

   
   

 

      

       
   

 

  

   

 

     

  
  

   
  

  

  la fois ar
     

       
   
      

  
    

    

       

   
   

  
   

   

   

 

       

  

   ot deornièr
   
  

 

    
        

     
  

      

     
    

 

   
  

nas prix.

-o:[POUR....

HOMMES ET ENFANTS
Le plus.bel asvortiment de Fardes Faites

rouver à la‘Baie St. Paulvient d’être reçu chez

Ohaises do toutes rortes, droites et berçantes,
to chambre complet, couchettes pour enfant-, sommier
bed) et matelas. Le tout à un prix ridiculoment bas ‘

M bles ont été achotés par occasion, ce qui fait que nous
M les vendre à meilleur marché qne vons pourriez les a
Québec ou ailleurs. Vouez voir nos habiliements et m
vous ne le regrelterez pas.

Arthur Potvin

ilemonts
1 idée des

C'est incroyable,

 

  

 

  

   

    

    
     

     

 

quo l’on Puisss

de ccc... P.N. GARIEPY
Hubillements d’onfants depuis $2.25. ab

Hommes depuis $4.00. On ne peut se faire ‘une
narchés qui sont offe-t dans cette ligne.

à Meubles !

ar

ons

Meubles!
berceaur, soty

(spring
es mous

Ponvons
cheter à
oubles et

P. N. Gariepy
—————

 

————————
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- - - - - Marchand-Genera]

 

A roujours en main farines de toutes sortes,
le: première qualité, 40 cts le gallon ; cassonnade de Première
nalité, 5 cts ; riz, 4 cts ; harley, 8 1-2c;

#é!vre ; épingles, 2 papiers pour 5 cts ; fil Clark, 4 ots ;
8 +, 5 cts ; cachemirrs du toutes couleurs,

Une visite est respectucusementsollicitée.

LIQUEURS

cotton À tisser, 18 cty

double largeur,
5 ots la vorge. Chaussures à des prix exceptionnellementAUSSI : Soio merveillquse ot Satin morveilirur au

Draps pour Costumes A 20 ots double larg
selletaiies, job, a 50 par cent de rédaction.

MM outcr sortes, à des prix défiant tonte compétition. Coupous
B lienne de 10 À 15 verges.

Joueis d’enfin

sirop Barbada

la
flanellet-

pour

bas
plus
eur ;
ts de
d'in-

LICENCE POUR VENDRE 085
Rond du un Nomède Trés Doses Cool le Drm
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! i{'ournisseurs

QUEBEC

Marchands
1808

A ANCIENNE MAISON METHOT FONDUE
EN

Quincailliers
EN GROS ET EN DETAIL.
 

Ordinaires
fou Ciargh, des Patriques, des Merchonds, & la upon

DES FORGERONS ET CHARRONS

Jon Marche Exceptionnel - - - Un Seul Prix
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Bon Espoir ! ;

Prenez Courage! }

Le Céleri Composé de Paine
Accomplit Chaque Jour Des

Cures Merveillenses

 

Bien que vous nyoz atteint Ce polnt
critique de la Lanpérature chaude, si Ë
malade et ai Gpuisé que vous soyez, vo- À
tre cas serait-il considéré comme cu
rable; nous disons: ‘Frères et soeurs
wnludes, ceptrez! Prenez courage!”
Je Céleri Composé de Paine est d'or-

donnance d'un grand médecin pour ja
snérison de cas de maladies chroniques
et compliquées qui ont défié la science
du nédecin ordinaire,
Nous certifions positivement que dans bf

neuf cus sur dix, où fes médecins sont BA
jurprissants, le Célcri Composé de Pal- RN
ne cppurtern la santé, la vigueur ot uno Bg
vie nouvelle.
Le travail du Oélert Composé de Pal-

ne dans les familles de notre pays a été
suivi de merveilles, et a fait l'udmira- §
tion et ln joie de toutes les olasses, hom-
mes ot femmes. Dans des milliers de
cus, { a sauvé la vie, après que tous les
Autres moyens curont Gté employés.
Aux miliers plongée dans la maladie 4

et In souffrance pars affections du À
sang, les maux de rognons et du foie,
rhumatisme, névralgie, dyspepsie et
prostration nerveuse,
honnêtement que la seule véritable sour- À
ve de 1a santé que le monde pulsse of-
frir, se trouve dans le (deri Compost J
de Paine. Co grand chasseur de la ma- JiIndie wen est pas a sa période d’exp(M
rimentadon, comme la grande majorité A7
des romôdes annoncés; c'est un vérita- ke.ble sauveur de la vien remble aux Ÿ
manx QUI rendent actuellement votre
vie misérable.

 

      

 

  

nous déclarons

he

Veiiles prolongees
Les personnes affaiblies par

it los maladies, le travail, les veil:
ki los cules excés de toute nature
Méprouveront uno amélioration

NEREGARDEZ PAS VOTRE|
CAS COMME INCURABLE

rrapido et certaine en se mettant
M:pendant quelqe temps au régi-

+

@rue Ste Cath:rine.

 

  

 

     
  

Pdtion suivent biontôt.

ji
|

     

   if RBHUMAL.

ir à acted dat heSeedtre alin a3ikiCe ov. Ta 

NERFS EPUISÉS

Quand lo sang est clair oom:

Éîme s'il contenait de l’eau, le

gfnerfs sont effsiblis, et un épui-
isoment nerveux ot une prostra-

Nourris-

lsez les nerfs aveo In nourriture
Alpour les nerfs du Dr A. W. Cha-

150 et, vous leur communiquores

fane nouvelle vie, de la vigueur

ct une santé parfaite.
boîte véritable porte le portrait

Kot ln signature du D

 

EN AUOUN TEMPS

Nul remède n'a
d'anssi bon effit que le BAUME

ime du Chimiste Bonard, régi
ame très facile À suivre, quelque
¥soit la nature de vos occupse
Ritions et sans rien changer à vos
‘habitudes. C'est le traitement
RA a fois Je p'us efficace et le
iplus économique et il offre su
gpublic la garantie précienso de
Ela haute approbation de l'Aca-
adémio de Médecine de
{Dans toutes les pharmacies, 500
fla boîto. linvoyées par la mal
ile en s'adressant à la Cie Médi-
icale  Franco-Culoninle.
#388, Bureau de Poste Montréal,
bijou a la Pharmacie Baridon, 1703

Paris

Boite

les

Chaque

Oha-

produit



‘ dite de son espèce habitués à neÀ

   

  
ogg

 

# mont étrer.
i@pérer dans la jeuna fi'le, reonla

- AE malgré lui ; mais, se remettan:

MARCOF G£elle, la saisit‘do nouveau, et s’ef
¥aforga do
3À

IPROISIÈME PARTIE,

NANTS-EN1798
érable.P,
[4
De

. _ A sa An jeune fille * Va ) er ’
oy J UR“DUN h A ; - personne nel
XXV. TiAuon: - Mpeut venir À ton aide. Que In

Enfin la cognetterie,ce senti{jjrestes folle, tu es A moi 1”

mentinné chez la femuie, et qui
abandonne rarement, même

terie l'emprrta. Elle prilPinard avait choisie pour
Too.a de soie £ les chaussa était habitée par lui soul. Los:

mis olle mit les souliers co {gjanciens locataires avaient fai l«i
quets. Alors elle se regarda (ÿ/voisinage de Carrier.

avec une admiration naïveel

profonde; elle joignit les mains}:
en poussant un ori de joie, e!f

ramcnant ensuite les plis tronési£

de sa jupe do laine, olle marig

cha dans ls chambre en no pou-f :

vant se lasser d'examiner cefy les mains du bandit.

commencement de toilette. gy ée

La fièvre du plaieir donnait ja gisement de joie.

de l'éclat à son teint, ‘ranimaitÿFi Yvonns, et approch

ses lèvres pâlies.  Diégo la com-

tempiait cn silence. ;

“Le diable me damnesi elle

n'est plus jolie encoro ! mur

mpma-t-il; €

Carrier sera trop

La ;

chanter d'une voix donce et mé-ÿ

Jancoliqueune vieille compainte FA malheureuse enfant.

de la Cornouaille, tout en dôta- kJ

chant les épingles qui rete fae.

naient ses cheveox, lesquels  sc@yncore une

déroulèrent autour d’elie en un}bras de l'Italien. Elle 80 préct-

splendide manteau aux reflet- A pita dans la première pièce.

dorés. Ses bras nus, arronditM “Au sec:nrs |

Avait la secnurir.

cée de Jahoua. Yvonne ne sen

heureux !”

  

 

     
   

 

    

 

    

    

  

   
  

 

de"Diégo, stupéfait du change88
ge qui. venait-de s’o |

promptemont, il s'élança var

l'enlever de terre [§
Yvonne voulnt en vain lutter §§
Enlacée par les bras vigoureus}

glde Fougueray, olle se déhat’aitff
gl sans pouvoir 8chapper an mis?

M “Va! disait Diégo tout en
flcontenant les mouvements def

raison to revi.nue ou qua tu;

| Yvonne po“ssait des cris dé|;
Échirante. Malhoureusement pour

Jorsque la raison ost égarée, laÿla pauvre enfant, la maison que}
îÎteui ouvrit violemment la main #

Diégo avait dit vrai ; Yvonne jf
était à sa meroi, et nul ne pou-:

Déjà les forces:
jmanquaient à la jenue fille.
Epuisée parla lutte, ello domeu- i}

Nra inerte et sans defense entre“;

Diégo laisse échapper uv ru /{doulear, auquel répondit un}
IL souleva.;
n de s:s lè- ;,

6j vres la tête virginale de le fian .;

qu même pas le baiser impur”
fédont le monstre souilla se: #

t ce brigand de¥jbeaux yeux ôteints. Diégn, en- à
Wjtrainé par une sorte d= frénésio,

jeune fille se mit alors Affporta la main sur les vêtements
Hi tUi couvraient le corps do le |

Co monvement ranimo Yvon-"
Elle se redressa ot parvint -

fois à s'échanper des *

au secours !

gracieusement au-dessus de s fgoria-t-clle 'daus nu paroxyame
‘efforgaient en vain de ré M de dés:spoir. Co

ts le flotdes boucles soyeu-f} Mais Diégo I'avait suivie.

ges. Elle était ainsi ravissant: jd

de beauté enfantine.
Diégo s'avançant doucemen:

so rapprocha d'elle Yvonne
ne l’entendit pas et ne le vi

pas. L'Italien prit alors dan:
sce mains les mains de la jeune
fille, et 'attirant a lui ons mol

ire, i esser tendre i

direfori Ma vait la sauver, Dieu ne l'aban-

Yvonne frissonna et se dégo- |g lonna pas.

BoudtesVOUS ? que voulez a portait Yvonne à demi-évanouie

s'écria-t-elle avec cet accent deff” : ;

terreur particvlier aux perron- jf >Voit de chambre à concherà

nes quel'on réveille subitement ivard, la porte d'entrée que k

Bporsonne no viendra.”

C
Ace

J
Mi curde divine.

les arrachant par un fait maté- ig
riel an réve qui les boigait. gH
a Diégo ne répondit pas: mais
il s'avanga encore, et s'eitorça def ; île pan

saisir la Spouvre enfant demi 8 jusqu au millien de la pièce.
nue, qui essayait en vain do seid Diégo s'arréia.
débattre. Cependant, au con 4%

ii

effleuran* ses épaules, Yvonue\
rassembla ses forces, pouse& un | ,
ori, roidit ses bras et Pre recula\ÿPassé à sa ceinture et l'arma.
vivement NE

Cet instinct de la pudeur, qui
né fait jamais défaut À la fem-;
me véritaplement digne de ce
nom,lui fit chercher à couvrir
ses épaules à l'aide de ses vète §
ments en désordre ; mais Diégo
ne lui en laissa pas le temps. |
“An diable Carrier ] s'éoria t.

il en obéissant à cette :
des désirs avec la rage des ban-i

4

Rcette scène épouvantable, ;
M >té si brusque, que celui-ci

{ment d’indécision inquiète.
\t

u

*motion violente,

crime"a areculer devant aucu You'elle épronvait déjà.
pour satisfaire l‘urs paesions ;3
au disble Currier | Tu es trop ; A
jolie ma mignonne pour queÿ!u8tant immobile
jabandonne les droits que me'j!nstant fat court.
donne le hazard. Je aime | §venu se trouvait placé on face
continua-t il d'une voix brève qd'Yvonne ;ses re ards s'arréic }

et saccadée, et avec une expres-g rent sur la jeune fille, |

sion hidouse. Je t'aime, en-%48185ement effrayant s’échappa

tends tu |” (de ss poitriue. =~
Et lo wisérable, enlagant ea’ Ÿ ‘Yvonne es oria-til d'une

Victime, imprima ses lévres sur §V0ix rauquo et étrangiée.
les épaules et sur lo cou de lag
jolie Bretonne. La pauvre in-:480
renséo poussait des cris inarti-ig ion de

{pressoulés en s'efforgant de se souns- C
traire à cette horrible étreinte <4vas mourir
Tout à coup, par uno suprêmeà I j
énergie,elle s’arracha des bras*ÿde chat-tigro,s élangant sur sa

de l'Italien, et, se jetant brus-{fprcie, il tomba l'Italien.

quementen arrière, elle passa} moment, le pistolet do l'envoyé

la main sur son front brûlant#{du Comité do salut public s"

‘& lançant autour d'elle des re-[Nbrissa et il fit fon. ;

feds rapides. Dans ces regardsiveres do pet on part lo bras du

a an incux xayon d’in-gjdolensenr
telloneeouinenxa>oudainié stait la force de cet homuneot lag

88 Yhysionomie entière. Re-Kru.ssancede la folle colère quij
essnlt la tête et étendant lalie dominait, qu'il ne sentit mé-

Main Vs son perséeuteur elleÿÿme pas la blessure dont le sang

demenra,durant I'espace Q’unefgpartit A flots. i
secor.de, inmobile et sans voix ;W, lLtreignant son adversaire
puis enfin 4 bouche s’entrou,gt gorge, il lo terrassa d'un sou
Yrit, et toution être frémit agité effort comme il eût fat d

Par un frissohconvuleif. faible roseau. Lo bandit râ‘a

“Ah ! s’éoriht elle d'une voix{Misous coite énergique pression,

forme ; ah ! ie us. reconneis !fése facc s'ompourpra, puis puss
Vous êtes-lé-comé -ai. £38 |

agi \ Tonge

.
s

férooité

A

    
   

   

  

à

ot 1l'demenra étendu sur le sol

\ A]

‘Appelle si bou te semble’
Mhurla-t-il en s'emparant de non--

ÿ veau de sa proie. Je to l’ai dit,
i

En effet personne ne répon-Ë
#lit aux oris de la jeune fille
M La pauvre enfant, halctante et:
sans furoc, implorait la miséri Jz

Dieu seal por&
A

MA NUUVELLE ROUTE CONDUI MF) |
, SANT AU CELRBYUE i 1

3)
14

Au moment où Diégo om:

«t se dirige.it vers la salle qui)

R ee SA
Pbandit n'avait pu refermer, puis-3§
qu’il en avait fait sauter ia ser}

Al) rure, s’ouvrit aveu fracus et un£f
hom me bondit d'va seul élang

Par un dou À
ble mouvement plus rapide qucy

B® 22 Tar 3 a

t ins frémissantesi@'éciair il fut sur la défense
aot de ses mains Laissant glisser Yvonne sur leg

fplanchor, il saisit un pistolet §

L’entrés du nouveau person-3H
Muage, qai venait d'intorrompr. #4

availis

de &
meurs lui-même étourdi de son

w

ADE edie i IN
   

la poitrine écrasée par le genon ff
À puissant deson ’advcas aire >

“Une corde ! nns corde:l dit Hf
A]AY: l'inconnu en s'adressant à Yvon ; H - TA ‘at 3 ilefino of 0a langant autour de loi 1. al! SAME] LES OELEBRES

E anrogard rapide et ‘investi ga- A w _ = 1

TABACS EN POUDRE
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Mais la jeune fille, immobile}
M *t pour ai nsi-dir: fasoinée parË
Fe spectacle qu’il avait sous lef

#8 yeux, était incapable de com-
prendre et d’agir. Alors I'hom-§ $6 Om* ‘

F4 me qui était venu si miraculeu- i F R ity 5 ih 8 T T & 9
Moment au secours d’Yvonneëf
ôtreignit Diégo d’une seule
mwin, et, contenant tous ses
mouvements, de l’autre, il arro-#

(ÿ ha tn poignard placé dans so
seinture, puis, so penchant sniff
le mirérable, il lui saisit le brae]]
droit, la contraignit à l’étendre.j#

i

LES MEILLEURS DE LA PUISSANCE

Miller & Lockwell,
: \appays sur-le parquet, et le-# ;
ÿ vant la lame tranchante et acé-pS -

sMrée, il la inissa retombear en tra § Mannfacturiers,

QUEBEC.
O :

|Eniceries|— P- 1. BOIVIN FILS & CiB====
— MARCHANDS DE CHAUSSURES
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P
M
E

gversant cette main, qu’il .clousÿl
ittéralement sur le plancher L
La force d:1 coup fut si grand. ig
que la lame ‘du poignard entral

j de près de six pouces dans ls}
4 planche de chêne.

#4]  Diégo poussa un cri de dou-j
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À

in [GrosI--
jcri de joe échappé des lèvre:
d'Yvonn-.

‘’Keinue !” s’écria la jeune fil-
   
       
    

  

le e dcipitant d ser ; n al 1 :brigdo wonseprenr. oxez….189 Ru» Saint Joseph. saint Roc
Keinee, car c'était lui, com 4 EN BAS DE LA BANQUE QUEBEO .

templa quelques instants en si-f
lence la jolia Bretonne. Lu pau- #4
yre gars revoyait vufin ceteff
Yvonne qu'il adorait ; qu’i ff |

Jcherchait depuis deux ans avec
2m courage que rien ne pou-[¥

 I)
vait abattre et une ob-tination | ¥le rapport des conieurs ot 1-3 formas. Assortiment très varié

{urbain qu'it croyrit per (foërant un choix sans précédent Marchandises expédiées promp-
{due à jamais et que ie hazard bs : ne temeut. Conditious faciles.: orl A Cominandes par la malle sollicités
{venait de lni faire retrouver.fà
eine iguorait la présence A
antes de la pauvr- fille du

vieux péchear, dont il avait ré- MARCIANDS
cemment vengé la mort. $

“

+  3€
ù ii

+#16, 880
ti

  

 

    

  
   

  

     

     

     
  

  

(À suivre)
REMEDE FRANCAIS

À l'asage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité

morveilleuse et ‘incontestablecama os rene GRUF ST PAUIS
QUEBEC

ANGUAY

 Il

AQUEBEC ET OU LAC ST, JEANS Adopte dans les Hopitaux de Paris, Burope et Etats-Unis

SGUVPRISON
lroUR

 

y— Rhumatisme, Lumbargo, Névralgie, Dyspep ie et
autres Maladies Inflamtnatoires.+

 

SAGUENAY a QUEBEC Ÿ VILLE DE MONTREAL, CANAL A
\ = M ° ’ a EXPERIENCES FAITES A L'HOPITAL OIVIQUE :
TERRES A BLE.BONCLIMAT BON BOIS + Barcany : 5 fl mefait plaisir, après m'être ans, comme perdu ; en effet, il

ifrendu comptede l'efficacité phy-
Te siologique et thérapentique de
#Polynice Oil de lui donner won

gardait la chambre depuis six
semaines et il était resté vingt-
deux jours pour ainsi dire sans

 
+

fs
QUEBEC & LAKE ST JOHN RAILWAY, >

7
148 Rue St. Paul

 

     

   
   
     

¥ The Nie Reve to the 3 ‘attestation d'une manière cons- manger. Je l'ai fait soîgner par
\ TAR-FAMED SAGUENAY: oo J faciencieuse. . le traitement Polynice Oil ; trois

5 MVGASINS: En maintes ct maintes cir. jours après il quittait la cham-
M 838 et 35 Rue St André F:constances depuis l'automne breet après une huitaine de
5 84 et 86 Rue St André.ffédernier, j'ai assisté à l'applica- convalescence il était complète.
Û Quais, Rues Da'housic et gt Bption de Polynice Oil, soit daus ment guéri. A cette déclara-

le cas de rhumatisme, d'inflam-

 

   (Signé) Charbonnoau, Hôtelier.

I André / tion sincère, et heureux que jo

ea dre. M mation de poumon, dyspepsie, suis de le faire, j'ajoute que
fa ° etc, et vraiment, tout médecin PolyniceOil dont l'efficacité ast
A Farine, (que je suis, je dois m'inoliner et si merveillense devrait être ap-

oe) a . 2. dire bien sincèrement que j'ai pvlée à remplacer tous les médi-

Paréoni 2 * Grais, 4 été chaque fois émerveillé de caments, ainsi on éviterait bien

ShaeES AS, Ei l'efficacité si prompte et de la @s souffrances aux malad:s et

= QE RS ui Lard, cure radicale des maladies ci- des dépenses inutiles.

HF
action, et dans un premior mo ÿ

  
  

   

   

 

   
  

    

    

  

   
      

        

À la vue du cet homme, Yvon-jg
Yne s'était redressée, et ses yeuxiff

ivresse Hdémésurément ouverts, ss bau-ij}
cho béante, indiquaient ne;

terrible, ve-§i
nant se joindre encore à collef

Tous trois démeurèront ung onBBLdistance
mals cel Hi ler

Le nouveau’0s jas cantons suivants, qui font
54 lu torritoire du Lag St, Jean : [a
HA Albanel, 85,172: Ashunpmouchouan, 20,850

et an ru-gd itConte
28707; Dolbeau, £48,000; Dufferin, 20.189; M

(Hi avant, 40,875;

Puis se retournant sar Dié-j

«Ah! ajouta-t il avec une ox-gf>E-5EAN offre los avan
inouie. Tui#

Et d'au bond, d’un seul bond

ég{ront s'établir au Lao Bt. J
Eu ce b

HB (u Lac Bt. Joan des colons et de

La balle tra-%

Yvonno ; mais tellei
ÿ

2 3t-Jean at retour pour $2.75 chaoun

3 volles terres en oulturo au Lac St, Jonn,

à vonts des
“A lerres de
158 Jean ot & M, Patrick

id rration du Dominton.
UV2 :oignements, domnandez notr

A

{
pubs Ra

rapidementdu rouge an ot

    
   

     

       

  

  
  
    

  

  

  

  
 

Poisson,
Huiles Etc

M. Leduc, banquier, 55 rae
St Jacques, Montréal : Je sous-
signé, déclare et certifie (a'é-
tant attaqué d’un rhumatisme
aiga et inflammatoire qui me
tetenait au lit depuis plus de
trois semaines et me mettait
daus l'impossibilité de remuer
ni bras ni jambes, l'ai en recours
à; Polyaice Oil. Vinget-quatre
heures après l'application, j'ai
été débarrassé des douleu;&atro-
ces dont je souffrais dopais ie
lemmencement de cette terri-
ble maladie, et j'ai pu dès .e
lendemain continnor à vaquer à
mes occupations journalières,
étant parfaitement guéri. Je
ne saurais trop couseiller aux
personnes atteintes de rhuma-

lispécialité si efficace n'a aucun
Keffet délétère quelconque.
M (Signé) DR Naz. BLAOKBURN,
Ki Médecin de l'Hôpital Civique

Montréal

 

I

4

3d. Bourdeau
Le gouvernement provincial offre cui

À conte au-dolà de 2,000,000 d'nores des plus
di ‘elles terres À blé que l'on puisse trouver ff
R inns In province de Québec à 2 ocentins Gift

eo 10 houres, seulo- fi
uébea (190 milles) par vole fer

Ces terres sont situées, entr'autres, JR
partio fd

Je

 

 

  —

f Colonel Hughes, chef de po-
(lice, Moutréal—Je puis recom-

M mander Polynice Oil anx per
Ÿ sonnes atteintes de rhumatis-

Fimes. J'ai pu me rendre compte
@ personne!lement de son effica-
A -ité que je ne saurait trop louer.

; (Signé) @. Hughes, Colonel.

ment de

IMPORTATEURS DR

VHAPEAUX
—-et---

Bagot, 2,371; Bourget, 21,264; Oaron, 22.- Hf
167; Charlevoix, 20,058; Dablon, 23,975; De-£f

Domoules, 20,315; Dequen, ss. FJ

-abetchouan, 16,805; Normandin, 20,426; M
Racine, 81,600; Ross, 18,000; if:

St. Hilaire, 86,000. i
‘Toutas ces torres sont faolles d’accds pari

taatonu à vapeur eur le Inc, et pre los cho- 2H
mins du gouvernemaat, A partir du termi- Ka
Bus du chomin de fer, à Roberval. te

Lo chemin de for de QUEBEO et du LAON

à Lo Dr Gadbois, rue Cadieux,

4Moutréal, dit : ,

Bi Les nombreux cas de rhuma-

Mlisme et d’autres maladies que
j'ai vu guérir par Polynice LilMUR ; . ]

antages sulvants: =~ 3 FOURRURESEme permettent de dire que cette tisme de recourir à Polynice
conlnrationduDoman, àque : Finouvelle découverte médicale O.1 dont l'efficacité ost merveil-
760, & 808 buronux, sur ls jetéo Louise, ou i
lo I'nsslistant-Commissnire de l’Agricul-8
wure,les Immigrants arrivant d'Europe oui M commandations. Elle se rocom-

à les États-Unis, et ios cultivateurs, qui 296 Rue St. Pierre } mande d'elle-même par son effi-

! M :acité et, lorsqu'ellesera mieux
NTR sonnue, sera employée daus

MONTREAL. Bpresque toutes les maladies.

soulsAgents des célèbres (heMR AIO Charbonncau, hotelier,
pea csease M

seulomentaller examiner les terres obtion

Moin des rues Fortier et Cadioux
MARSLANU & CIEE

-Iront un deml-passago de Québec au Lno A

# Montréal : Qu'il me suffise de

#l liro, comme je suis prêt A l'at-

ior aM J S. Perreault,
torres, s’aclrogser à l'agent des 24 AVOCAT. ;

Yi “ButtiakBogle:goat ihimmi 8 Village Malpaie, Oo. Oharlevois

 leuseM française n’a pas besoin de re- i .
(Signé) A. Leduc, Banguiar

ean, pourront Ji
rénéfialer des privilèges ol-dessous: D
TRANSPORT GRATUIT do Québoo ots

ours fn-2R
de 9% lvres d'ofets do menage

chaquo aduito, ot de 150 livres pour 34
uo onfants. Tout excédant de 800 Ibs EE

"effets de mén mals pas au delà d’un Md
chargement de ohar pour à ue famille-—Wg
sera transporté au prix nominal de 9 cen-ff
:ins par 100 livres. ei
Les colons de bonne fol qul désireront 3%

—

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril, 1898.

Les expériences faites ici à
l’hôpital avec Polynice Oil et
dont j'ai été témoin, ayant très
bien réussi, je recommande o
remède dans tous les oas de
rhumatisme.

(Signé) Dr F.-L. Buges.

g niil

 

Los colons trouveront à ache 1dérnis mon fils, Agé de vingt
Pour ronselgnements concernant la

 

foster sous serment, que je con-

our autres reu-@2 Envoi franco la postecontre 50 cents en mandats-r.oste

1218,G.St, N. W. WasHiNaToN, D. O.

chaque flacon le nom et ladresse ci-dessus,il 2
d'imitations. Prière de les signaler.REcOMPFNZx

 

.. “o.. “oc.

Toe)

‘Trains réguliers untro Québec, Roberval, §

ré, Québec. pa” :J. @ SOUTT, avuvas| Exigezs sur

brochure *?£
aat In colonisation et nos Indicateurs. Ww M P

i ;

Lao 8t. Joan et Chicoutimi. i Chs. AngerSy dus = ©

Bureau principal : Terminus, rue St. Aa-

>ALEX, HARDY, CN … “X18

Aenasaaar, © Sen ctadenigy iliage Malbaie, Co, Oharievoix vaad beaucoup
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Po“D'Auteuil: MP Piad2

Ec ™MeilleuresSont - - |i 5 Pa —

Go.

Oho ,

__

liesMoins- Cheresg Bureen : ChezM Philippe Dr. Alf.. Simard”sr.
. Gagnon, marchan et.

: Les cloturesterlos netfés de McMullen sont d'une q lite!| Dr-Alf.Simard-jr;
Ta FR=Const323OB. BAIRST. PATL: incomparable et leurs old!gesewsfi1 bRrdelé son! lor:-moilleui es 6

5 |

Tr rmoemm

“Stableen 1868.-we     

   
  

   

  

  

  

    

 

 

  

 

   

  

   
Epiceriest Provisions en.‘Gros

  
    

  

 

fa sent direct to the dmessed 4: CE 2: j

prépesuapoire BE simard,| jr, tient an Lu ea 3MesAlder 0-0--0-0-0-0-0—" —0-0-2-050-c|=.> he fen
lathe |rnu à St ‘Irhain touslesMer-d 2Crea?PS ‘

i    stops
t throat and permanant
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Catareb and faazave, ower rade - iM =Ed P + (O4 et 106 Rue St. Paul

métis 1=@ Bas, rix À 2Jetped QUEBEC.Q.i 1LE : : 3-0-0000

[i=Les marchands du fr vopsyvenaront ces srticles. S'ils ne :

$dl'ont pas en main, éorivez aux, manufsoturiersa Fioton. YIN_:-: DE- : MESSE
Pe TSTres
 

a £UNE SPECIALITE|byÿThe B. Greenin Wire Co}
nu RUE DALHOUSIE, A Tondu aussi par laCEFrivibes,ot Montréal !

QUEBEC f
BISCUITS ! BISCULis | |

En Gros=n. § Si vousgvoulez les meilleurs.bisouits

Arabriqués au Oanada, allex chez...

ron aso.

CERTIFICAT
»le Less

J'ai fait l'analy:8e de 1
Proteau &-‘Carigtan,"x
qui aété trouvée Parfaitefibhe

 

 

pure. Le houblon est’lo “Fdulproduit qui lui donné fine anger.tume des plus agréables. ‘Elleest délicieuse et facilement sûporté parles estomikes Ts lasdélicats. Cette bière contient5.85 par cent d'aledol, produitde la fermentatidn- de’mmalt ‘et
elle est transphrdute.

Importateurs de vuisselles, porcelaines Françaises, Ghi:

ONEVISITEST RESPECTUEUSEMENTsuo}| A|AN il

 

 

1.245

 

à
M. Fiset, M. D,

Ous. S_ Hürveen 147 RURST JOSEPH wren
EPICIER QUBEC .Ù%

Vi i Uette maison existe depnis 1859. Sa réputation est univer 33

Marchand de 1ns et Bl selle, et il suffit d'acheter: là une fois pour ne jamais alleiy
4 illours. Lesprixsont des.plus bas ot la marchandise de ‘pr #Li duière qualité. Une visite dt sollicitée 1

sn = GROS Carean - DETAIL |BL. B. ALLARD & FILS |] B. RENAUD ;CE

55 Rue de la Couronne | Us ¥F. DROUIN, 4 NEGUCIAN'TS EN GROS, -St. Roch Ouebec. SUOOESSEUR DE

SPECIALITE : Vin St. Michel—Le Roi des Vins Hygiéniquel J E BIGAOUETTE

 
 

 

T
A
S
S
E

Pe
re
F
A
T
E

 

À
== CE

v . . a
iFarine. Grains, moulae

GROS El DETAIL " Lard Saindoux. Ete,
Ma Assortiment complet de bois de roues, fer en barres, et tou! ff =

Ace qui concerne la ligne de forgeroris et charrons. Prix très bas
fi satisfaction garantie. 4

 

m
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: Ecrivez pour nos PRIX f
Importateurs deFerronneries | COINDES....... . p C 5 FROMAGE

Fournitures deMaisons, de Voitures, Tôle, Perblanc, Olous, ues ST. JOSEPH ET ST. ROCH4

Vitres, Peintures, Huile, Térébentine, Vernis, Bois QUEBEO. ;

 
1126-1420 RUE ST PAUL

QUEBEC

pour Voiture, Toile a Voiture, Etc, Etc.

fol RUG SL-DRRD, of 00 RUE SO0L-LE-T0RT, i
 

| Benjamin Simard
BATTEURet

|

et CRIBLE icc Magasin qui fait le plus Haut §(THOMAS MAY & Co.
Ÿ Montant d’affaires par Annee Importaters de NOUVEAUTES

M. PHYDIME SIMARD,cultivateur, de la Baie St. Pauly . ° e

vient d’être nommé agent pour la célèbre maison O. Chalifoux «isEn facà de I’Eglise, Bale St. Paulfi] Carre Victor1a,

; Montreal, P. Q.
Fils, de St. Hyacinthe. Oes moulins sont les plus commodes

Notre maison est une des plus anciennas du pays et uotre

les meilleurs et les moins pesants de tous. Ce moulin peut M. Simard.9épire informer ses nombreuses pratiques qu'i
battre et vanner tous les grains et faire l'ouvrage tout aussi bienff, ois en sf Un assortiment complet de atoneil'
sinon mieux que les autres moulins. M. Simard a lui-mémeflsiches. Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines de

ÿcommerce est étendu dans le monde entier, Nous impôrlonsànos
ÿmarchandises directement d'Angleterre, d'Allemagne, de Francs
et des tats-Unis.

acheté un de ces moulins et il s’en déclare très satisfait. toutes les qualités et de tous lesprix.

| Bois de Chauffage, Ete.

‘ Nous avons une succursale dans la ville de QUEBEC

GRAINS ET GRAINESR Co
DE SEMECE ITHOMAS MAY &CO.

 

 

 

   

  

MONTREAL

A q Mil Canadien de choix, Mil Américain do toutes qualité: IRR XEPRESANTANT DE LA MAISON
, Ÿà Lrèfle Rouge, Blanc et Alsikede qualités choisies, Lantilles, Bléj
X Manitoba et d’Ontario, Pois, Org 9, Avo: ue Banner, a tc 3
Ÿ g avance, etc J. H. Clerk /

L1 (Platre a Terre '
= En Sacs ou en Quartsk

>. FFORTIN & B
;FLEUR DE TOUTES QUALITESE MARCHANDSDEELANGER,

Getto machine pout battre et, oribler 100 à 200 minots park Fortes à Levain de choix etPatontes de choix pour :Fanüilles, COIN DES RUES Dl PONT ET SI. i
Nous recommandons nos marques spéciäles :

our: elle fera son.onvrage aussi“bien que n'iwporte quel autre) q np MW,

onlin coûtant le donble du prix. ‘Edsayesla’ ét” vous serez si CAPITOL. JUBILEE. MORNING-STAR. WHITE-CROSS SAINT-ROOH, QUEBEC. ~

Ont toujours en stock‘assortiment le plus jomplet de
marchandises sèches auplas prix ; Aussi. bien pâe maroheu-

tistait. Pesanteur, seulement 650. livres. Pour plus amplein AUSSITE Lard - Saindoux sel - Etc :

Jormation, s’adresser A- TRES- BAS - PRIX :

gdises (jobs) provenant de fonds‘de-banqueroutes; u'ils vendent
goujours a grands seerifices. tfPhydime Simard, | POITRAS & PARADIS

NzaoorantsENGGros,

Baie 8t. PauRues DalhousieotSt André, — — — — — — Québec}
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OFZ 6 (Suite do la 2me page)
—0- 50 i

M Juébec ; les Révérends MM. BB
à ÿ. Leclerc V.G. caré de la Mal-B
Bbuie, F X. Delage V. F. curé dB

» à ’hambordd ; F. X. Belley, V GE
H:uré de Chicoutimi; A. Gau-ËLA

Téléphone 2171.
:169-171 Rue SU 1 À 7rau, curé de St. Koch de Qué-

107100 Québec.
M ‘ve ; L G. Gagnon, curé de St
Famille, A. Pelletier, an

seph’

 

Une nouvellef do Livin, Onésime Cl
° # ier, dircoteur du co'lège de Lé

Reduction jf ie. Ouésime Lavoie, de l'Isle

1 e, onré de St Jean l’ort Jolie.
LC Gaguon,

Sur marchandises provenE À ‘ce curé de St Jérôme, k. Si
du stock d’une maison 0805 Mnard, curé de St Hilarion, J

veau Brunswick. ni Be avoie, cusé de l’Anse St tien
Le bas piix est une gara VA re, E. Lnpointe, directenr du

jj nx Coudres, C. Bug. Frenet

A DATER DU 16 AOÛT
SA éminaire

PITFIELD & CIE, du Non a oily, curé de St Plucide, Eiz

nc ce stock sea éconlé en pet pi
: , Bi ‘ollère do Chicoutimi, Jos. Para

de temps Lus arcles repas * lis curé de St Gédéon, Per: Ma.
et bien d'autres, op tteacrion rie Alcantara franciscain, Chs
énumiérer, seront dessale £ tariépy, séminaire de Sher-B
dans o.tte vente co : F4 prook, L. Boily, curé de I'lsle

“ l’Anticosti.
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: ok | ;
_L'ROHO-DE CHARLEVOIX. om

ÉDyspepsie Nerveuses.… Erces de Fatigue wooo [ “reuteucea si
[bi y Pp p — 9 Les pergonnes qui abusoatde§CNPÉE BN 1868 T Técéeuorz an,

imi ; Mgr H T. Tétn, P.P. QF
# vrofe reur de l’archevêché dl

IA iun ouré de L'Isle aux Coudresk
fq +. H. Girard, curé de St Ur %
i ain, E. Fafard, curé de St Jo EZ
4 cph de Lévis, Onésime Clon-B

   

prcourour du}
e Québec. J. B. Val-H

AM. Tremblay !

  

 

   
VEZINA.

Ferblantier, Plombier, Gazier,
°

Spécialité pour le posage d’appareils de
Chauffage à la Vapeur. \ EauObuade et
à Air chaud.

—o INSTALLATION o-

Dcluirage Dlectrique, Gas Actoylème of
Cloche Electrique,

—=Gas

FRANORS Mls, épuisées, incapab:es
M moindre effort sans en éprouv. ry
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Dn “Conrrier”, Tranfon, Ont §§ pty Filales ng Longue Viel; forT'y a quelques années nonch himis o Bonard, expsrimes-kSOL

avons rapporté le cas de Wm. ji} ‘and Ce ee par les plus
\Pickering, Tranton, mméri ae lattu rennes cu monde ctf
[21 1xie locomotrice. Il était ines [i OBt pour «fet du roconsti Lii

-sblo dose mouir at dulgardn ffet higuteDenetonmpia0€ 60 206, RUE RICHARDSON,fale lit pendant des semaines. Sul ig 50c la ç

SAINT

———

UNE JRUNE FILLE DE TRRNTONERCUTS forces, finissent, à un mo-.y
3 SOULAGER DE SES SOUF- 3 nent donné, par tomber mala- : NAP

dux ©  

 

“a
«
ty

2) ‘ ; 1 84 -: nharwacies. boîte.lSE;vant un conseil qu'on lui donna}. avé oliepi
ML prit les Pilules Ro-es du Doc fj 0 076¢8 par la mall, sur ré-ff
Boar Willinms et obtient unig 110! du montant ca s'adres gfed A 5 , Mi» ue à la Cie Médicalu ,Franco-b#Echangement immédiat. 1] estfy -) 1 . a
Encore libre de ia terrible et cru1, erin) Boite 823. Bureau À‘à poste, Montréal, ou À la phar B

ROCH. QUEBEC,
 

É.ifiante maladie at jouit vt d’une

 

H; nnté robus'e et active. Nus J.oceBaridon, 1708, rae Ste &
© venons d'apprendr: qu'ane auf 7 i
Matre guérison avait été opéré» po i b3
sitivement par les Pilules Roscelf PROVINCE DE QUFBEC fs

 du Dr Willinme. 11 s'agit d. [’%
Ep Mlle Cassi« Way qui a été unff
victime malheureuse de cet env LG

DITTRICT DE SAGUZNAY
——

B
O
N

| 54 uré de St Irenée, À Richard. fini commun des mortels et sour % Dans l'affaire de Frs Gsgnong,
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eto., etc. H4 Frs. Blanchet, St Omor de Ta kitans Mlle Way a enduré de. dou fg ; Insolvables. i
Ki lousac, A. M. Parent, curé defijleurs indescriptibles cansés parfa Avis est par le présent donnéE
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Chose remarquable, ces COU M2 4{. DestroisMaisons, collègs Si
puns mesurent do 2 à 5 A \nne, Le. Gaguou, curé de St

verges de plus que 4 \gnès, J. Dumas, curd des Eben
la marque El cements,

Le surplus est pour Pacheteur. #8 MM. les Vicaires suivants:
C1. Cloutier, Léviv, G Gagnon

‘aie St Panl, Thoians Trem
lay Lotaridre, J. Girard, Eho:

, ements, N. Trebluy, St Agnès.
COTON BARRE \. Gaudreau, Bose St Pau.

Indienne Anglaire pour le prixf§Philipge Tremblay,  Chicouts
u Coton. ka ni.

#4 Parmi les centaines d'’étran
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gen mal la conduirait à la folie fg hy plusisurs lusp cours
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i i los Roses du Dr W.lLameff Groror LeraiveE. €
% illo 16p iqua qu’elle en avaitiÿ _ Gardien Prov 1
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. UR HOMME BH marqué enirsutres : MM. H 2 isen par nne seule boîte e* el (A NOT -
BRETELLES. GANTS ja Fafard, E Fafsrd, Jos Fofar BR. rccommengt à en prendre La pauvrete du sang AY I. ROCH mrTrTrTT" UEBEC

; hé ete. etc Pi fadame Z C. Letellier de St Ba ille pe:sista à prendreles pilu 41 La pauvreté du sang cst 1+

encore meilleur marché etc.
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{Just , Madame A  Pel'etier, St #3 vs pendant toute l’anné* et If ans: d'un nombre infini aEx M\GASIN DE HARDES FAITES EN
 be Sébastien de la Beauce ; L'non

juge Gagné, Chicontimi; J. Kd

Coton Jaune 4 Fortin, St Ausalm ; M. At Mm

3 \urélien Samson, Delle Samson
Coupons de bonne qualité avi Jnébre: Nap. Dacsylva, Jos. Ga

prix d'un coton commun. ¥ znou, Simon \ mon, Ch: An
La plupart de ces coupons con-frers, Di Frenette, J. A Martin

pons contiennent l,Z2etjus- [ÿMalbaic ; Jules Clément et s:
qu'à b verges de plus que ff} {ame, Kid. Laterrière, l-boule
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§osio iM. J. O. Conlombe, ecel
A§Chicoutimi ; M. J. Tremblay.
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lM. G Gagnon, M. M. Lavoie.
En conpons, à la verge, rayé e: 44 Alexandre Chanyeau, notaire

plaid, etc, cto. Mijnébee Antoiro Tremblay
2 Ebonlemnts, B'anch Michaud
À t N. Pâquet, St Anne.

: En terminant ce compte-reu-
Gamisoles et Galecons M lu du service et des funérailles
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XN Les sœurs de la congrégation
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pour Dames et Enfants.

Couvre picäs, couvertes à che
vaux.

HABILLEMENTS § lise Dense lo brillant
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pour. Garçons, Etc. Eto 8 niste de de Quebec, dont la se
Hputation nousétait depuis long
temps counue, a exercé et dirigé

1 Sle chant, ot aréussi admirable

Coutil Raye ment bien, malgré le peu d

Cotou double largour, DrapsŸtemps d'exercice. Il mérite tou-
de Lit Oreillers, Êtes nos félicitations.

Eto., eto. 4 Madame Vve D. Simard, a
Ÿ touché l'orgue avæc tout lo ta
Tient qu’on lui connaît.

TOILE POUR ROULEAUXNarESimardqui,partourhabile
SERVIETTES, Ybué au succès de la fanfare.
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8e, l'éryeipèle chronique, etc. Il cst vraiment prodigieuxfs
Elles donnent les couleurs def} le voir les bas prix auxquels laf —Les femmes et ee cones

Fa santé aux porsonnos au teint {maison Myrand et l’ouliot vendffà{illes recouvrent la exnté par
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Ÿ M1 la Dr WilliamMedicine Co.fS til est certain que vous nere ÿ se fi tous losmoisà Mounies ‘daïs109tronts

A A Brockvile, Out Ne vous inissoz‘Rriutter Z pas volr. voyage @ ces A Jours qui sulvent letir °, Anal,chaque
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Bateau à Vapeur,zieissuerMonin.
ENTRE QUEBEC ET MALBAIE

Le vapeur “Charlevoix”, voya-}

Li n’y a qu’un remède connu i: A Nos

Nous scmmes obligés de re
ettre A notre prochaine &di-Ki“

 

Firissent les maladies les plus,
i
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El ompliquées de ces organes dé-fi eu lo mauque d'espace. Nousfh ce régulièrement ontre Québec1G. KANE
>} ‘a i EN5 1cats ot, C'est les pilules pours sons espérer que nos

: 2. S-8ipondants voudront bien
La pill originalg pardonner ce retard.

corres: + Malbaie, arrétant a tous les3¥
nousBoris intermédiaires. Il feral

M leux voyages pas semaine.
Lo “Jharlevoix” laisso Qué-4

~~N us consciilons aux por- I bec tous les mardis et samedisgt

ii : 8 heures a. m. ki: =

Prix de passage, très réduite. Eng. Guillemette,

Jonditions spéciales et des vi MÉDECIN-OIIRURGIEN.
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i Fausse ROTR set de leur décrire lear maladicf{ .vantageases pour le fret.

MO Vouloirgnérir an rhume%#afin qu'ils obtiennent de moil- HR C'est un vapeur tres sûr «ef
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à cause de lui est folle !,
4 ‘Oui, si cet homme avait eni lu cœur, lo petit Maurice que

—J'aimerais mieux mourir !#
répondit-elle.
—Oh ! vous no mourrez pas.

No 22jque tous les scrments que l'or
pme forcerait à lui faire «t quef
fdl'on cxigerait de moi ne seraieu 3
If A A . i »

fdque des mensonges.........Impos- gR Vous obéirez. eo Mau avez ropoussé..le pet;
aurice que vous avez chassé
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Aÿrépondrez st qui vcns engage 3

f@redressait, comme s'il venait de

3 PREMIERE PARTIES —Je ne le pourrais pas, monté

3 Lies
3 M | 1 «ible surtout... .. Ry —Alors vour me traluorez à
os ¥4 —Pourquoi ? Xa mairie. vous me trainerez #7Mne s’appellerait pas Maanri

} A TYR St Ne miobligez pas A vous lj"églize...Alors c'est vous qui 2 Shancel, ilsuppellerait Made

id lire.
de ooe

a —Et si je voulais le savoir ?Pgrez pour moi.Car jo vous le ju-u4

GRAND ROMAN DE SENTI ÿ s’écria lo baton dont les yeux{ÿre moi, platût que d’être la fem-

MENT INÉDIT édietèrent un éclair Si je vou:R;mo do ce lâcho…la femme def repevoirUncoup de fouet ox

5 la plas profoude aversion et le —OCar le comte l'a sacrifié

3 pe gd plus insurmountable mépris, j'ac-j

3 . de Chancel était dLes Deux Soeurs Horas,

©

Choe! Gott dovens

a Fe : |

Puis, tandis que le comte ae
nn

i

| | |
4 ordonnais de parler ? aÿcet homme qui ne m'inspire quel’

fcomme il a sacrifié Yvonne !.La fleur s’étiole faute d'air et de soleil. =

La femme pâlit, elle perd sa fraiche beauté et sa vigueurfg

sous le faix épuisant de la souffrance et du découragement. i

La maladie, ou si l'on veut, les simples indispositions par- £4

Kcepterais tout, je me résignerais@Car cetto fomme qui I'attendait)
et qui l’appelait dans son ago-

—A tout 2. C'est ce que nous nie. cette pauvrep emme

      

  

  
  

  
   
  
    
   

  

    

     

      
   

   

   

   

 

  

    

   
  

    

 

  

    

  
   

   

      

      

  

  

  

  

  
  

   

  

l'uni € 4 — Prenez garde ! s’écria-t-il£& : sg.

ticulières à votre sexe, nesontrelles pas, mesdames, | fie dont ke IX.—L’ABIME. f§oncore, la voix sourde, prenez M verrons L.. Jaut Maurice voulait l’entraîner,
se de ces malaises et de l’a atssemen 3 ysique e mora M outs garde ! car Vous jouez un role] —Oh! vous pouvez en être Ac était votre aatre fille, sa fom-
vous souffrez depuis quelqueow ‘ ous, par op e, Mada-gd ny paraît que maintenan: pddangereux !......... car Vous au fEsur ..... Oui, à tont ! plutôt queigme, mon pare !........,

. we LAS F LZ ; y . . rnI .

niede poètedevosenfantsotdevotreMpoux, d'où f{vous sortez tous les jours, et @riez tort de lasser ma patience Met iufâme mariage L.....plutdtg ‘Oh! jo ne vous mens pas !
de famille desin er ts ante a succéds a la vigueur d'autre. Mans mème mu prévenir, dit-il 64 Répondez done I.........Pour ä que cette déshonorante union A ajoute Adrienne avec un tel ac-

foiena D'oùSientqu'uneindifférence incompréhensible pour le M)D'où verez-vous, si je puis lca" ; iy & Gubrant Mois & poino pent-elle achog 616 posibleétéja aa8 ? , : BY ir ? triage avec M, de Guérande est-Miver- ; sible êté impossibl
i ê , lissement de vos devoirs domes- E{*>ox . . A1 8 . à : . 2 01010

pr de ey ménageÀPaairain et le dévonement que vous Ë —Du cimetière repondit-elle K2il impossible ? Est-ce à canse de Ni Le poing du baron venait deZ do donter do ses paroles, je ne

uq- ce, 8 10 disdans l’axéc ‘t’o 1 de ces mêmes devoi:s ? N —Ducimetiére ? ghivotre ignoble conduite enversjyso lever sur elle et de I'abattre/H our mens pas:

mon M à on iselle, a la pt'eur de vos joues, il y a quelques 8} —Oui mon pére. N'est-co past@ini ?srecsanes Est-ce à cause de cet{gsur le tapis Ro «I Dés Yvonne.
emote’ > = \ Afaujourd'hui l’anniversaire deRfhorrible scandale que vous aveztif Mais elle n’eut pas un cri. © lal vue "et je n'oublie

rois à pe ne, fratelos et ro cs, eblouissan.es do santé ; À voir,pes f\la mort de ma mare? I's iniversar-ZAProvoqué et dontje rougis en-
beaux yeux hier encore beillan e. fasc'uatears, aujourd'hui; du triste io A I VA -ore 2... Oh ! si n’est ]

: sels 3 que la vie u'a plus pour voas rien Jour ou nous avonsfy La $1 n'es" que co 8tristes et sans écl:t, on dira* que lav sp P «perdue ?.…. J'ai cra qu’il était deffdQU6 votre amour-propre se ras
de ces reves charm. nts qui bercent si désicieusement le cœur et mon devoir d'aller dier sur sure car on aura soin de le mé-
ensoleilieat l” ristence! ; . . tombe... Auager...Bt c'est encore unek&

Pourquoi continuerà souffrir ve, sasupportables moe —Il faut croire que votre pri F4Preuve de la délicatesse de M;
ses qui pen à peu mine atvotre existence, q en A y & un reméde @.a été très longue, dit bruta.Mide Gnérande qui désire que vol)
sûr et infaillible pour toutes ces malad ies paCh ores A votre sexe Àlementle baron. Von0 (ohare tro mariage ait lien sans brni!

LES PILULES BLANOHES DU Dr MENT ont guéri ; M semblait secoré de frisson #tis..vous aussi vous auriez santi

dans les deux mondes, des milliers de femmes que les médecins 9 Mais Adrienne n'avait plus votre cur s'elnou voir |

Elle se relova d'un bond, Ji. rai jamais ses larmes, son dé.
w

;

Ÿvide, puis la tête haate et toute@]‘°sPOi", l’affreuse misère où jul'ai trouvée.
Ni

iA pi NEY) . 3]frissonnante d’indignation. 3 “Oh! que nel'avez vous aussisi
Wque ne l'avez-vous euteudue

—Frappez encore ! dit-elle.g
Mais vous avez mon dernier} . ;
mot | aussi, mon père !...Comme vosLo baron écumait, ses poings bras se seralent ouverts pourel

el | Oh! oui, vous aariez :u pi.s'étaiert orisnés, tout son corps;

 

    

   

  

     

  

  

    

    

  

   

  

 

   
       

 

   

  
  

   
     

  

  

   

 

  

 

  

   

    

  

  

   

  
dune autre fois de la faire plusy”t Sans le moindre éclat......loin

+ +à courte. rade Paris, si cela vous plaît.

 

   
    

  
  

   
  

    

    
  

  

  

> 5 . ill i ! ; o B.- 4 - ÿ y

avren. abandomnes;deseeesotdeCanadiennesoat § Mon père ! 1 y ent un silence, {peur et ne tremblait plus. Maisgi, OAwosi-olle pus otro on.
: Anz rp d la mort par l'es-“e des Pilules Blanches du Dr # —Et où êtes-vous allée enco-54 __—Eh bien ! reprit-il, quelle\ficet acte de brutalité inonie ve- ÿ;fant ? s’éoria la jeune fille dont

ur on et race a leur merveilleux et bienfaisants effets, la HTC zqréponse décisive,quelleréponsenait de la révolter jusqu'au pins les joues étaient inondées do

ne i pi eur. la joie et le bonheurse sont assis de nouveau Ÿ, __À Fontenay-sous-Bois, voir} définitive devrai-je faire an\iprofond de son être. Et devant Ÿÿ'ermes. Car n’a-t-olle pis droit
santé et 2ge3 Scnbre de faur‘l'e-. àYvonne. comte ? ; le regard de son père, que d’ha-% à toute votre tendresse ! A vo.

a ye, irotla chalear du jour for’ rendre ala fleur qui se® —Vous me forez le plaisir de@{, PUls, comme elle ne répon-&bitade elle ne ponvait soutenir,ire Protection contre ce miséra-

flétrit fraicheur et ses parfums ; à la femme, à la jeune fille D cuspendre ces visites. init pos ot fnyall,, tote tremfies yeux ne se baissaiont plus.f le. ! oui :

Toent en projec 4 d'épuisantes maladies, les Pilules Ÿ -MON père! JAblanto, le regard de plus en plusiy Et p ndant quelques secon.f ‘Oh ‘oui mon père, c'est à

bla neduDr Clément restituent le gracieux éclat de la beauté, Ÿ Je leveux! dur, de plus en plos ménaçant}des, il demeurèrent ainsi face àVOUS que jepensais, tandis quo,

Pinas jeà * corps et del'esprit en purifiant le sang le renforcis-@ N° Plus voir Yvonne ! Mjau"il fxait eur elle : A fece,lui, l'air plein de défi, elle {880s se plaindre de votro ri-
Leerorichivennt & —Je vous l'ordonne| 5Lo attends, fit-il avec colà\\l'attitnde énergiqueet fière. a BUeUr, ne"vous accuser, elle

nw. a - . . . Y :, dare, \ _ + . . D .

La co o' e et 1. flenr desséchée boit avec délices au lever Et comme elle le regardait # Oh | ja vous briserai Bere aavioqui. boule snagiorun >
, Le 30 + mins ‘blie avec une telle surprise qu’elle Un flot de larmes venait d'a-

de eure airont goutderodinlenm afl,FUTURESS,SLOongr Adrienne rn)
o uvri. retrouvent la force pour lears nerfs épuisées, le FPF: , jjjclots l'étouffaient. ., gdorinit il, hors de lui, la voix sif-Lr

’ e séduisant éclatif —Vous m'avezentendu, n’est-¥ —Monpére, s'écria-t-elle d'n-giflante. tz “Sa jeunesse, sa beauts, son

+ce pas ?gjonta-t-il leton bref, #Jne voix si suppliante que tout® Etil venait de nouveau de laÿ2VCMir, sa vie enfin, elle avait
S@j'espère donc que vous vons{autre que cet homme au cœur%£saisir, et dans une latte atroce} tout immolé à cette homme, que
Msouviendrez de ce que je viensde bronzese fût senti remuélil cherchait à l’écraser devantHA#4 famille elle-même rejuttait,

ÿ{mais qu’elle avait eu lv naif es-
quelque temps des Pilales Blanches da Dr Olémen:.

#de vous dire et que vous me for-AjUsqu'au fond de 'Ame, mon pé-g§iri. Alors tont en se débattant#; Ma
&h poir de rachater et de rhéabi.i-

Grâce à son système de consultations gratuites, la Compa-
ie Médi Française vous donnera le nom de votre mala- i . SR Ghat

diemieMEneà suivre pour guérir promptement. Er TOUTMe pas à vous rappelez mesre contezmoi ;“enCeEl n° tag se dégager de son étrointe, ter à l° © POUR BIEN. volontés. (re faites grâce votre e …&la voix rauque et à mots entre- À sos propres yeux par lear
OELA SANS AUCUNE CHARGE. ABSOLUMENY I Hatez-3 I1 prit une chaise, s'assit on#4°P31gnes votre enfant !......... coupés : 1 fh cnion. ;

“Pais, un jour, il disparut.
olle ne lerevit plus...

i ire à l'adresse ci-dessons, vous toutes, mes-æ Ay ÿ
vousdonc de lui écrire l'adress , eS face d’Adrienne, qui osait  pei- —Oh !vos pleurs!..vos lar 8 —Oh ! vous pouvez me tuer a

s’écria-t elle à son tour. Mair®
4 “Pauvre Yvonne.
M “Et, poudant ce temps-là, o'é-

Oh ! je veux qne vous mo de-# , pa .
jmandiez pardon à genoux, longue suite d'angoisses, qu'a-

ajue Inngue suite de douleurs.par
sang ap>a C :

charmant incarnat pour leursjoues pâlies et |

pour leurs yeux terneset fatigués, en faisant usuge pendan

   

      
  

 

  
   

  

   

 

    
    

  

  

 

DEPARTEMENT DES CONSULTATIONS : Boîte Poste No 2800
MONTRÉAL, OANADA

N. B.—LesPilules Blanches du Dr Clément se vendeut en

petites boîtes rondes en bois. Méfiez-vous des imitations ; carf
ces imitations contiennent souvent des drogues dangereuses.

Elles se vendent dans toutes les phermacies $0.50 la buîte
ou 6 boîtes pour $2.50. Si vous ne pouvez vousles procurer : écri-

vez nous et nous vous les enverrons franco sur réception du

prix en timbres, par lettre enregistrée où mandat poste.

Cie Medicale Francaise
MONTREAL, CANADA.

demoiselles (pauvres fleurs qui dépérissez à vue À 31-28 ç € ! va

d'œil®taqui a ne faut aire qu'une goutte de rosée ou fine lever les yeux sur lui, puis,4 O.es | Jnterrompit.il en ricanantffi<éc .
wan peu d'air et de lumière) et vous aurez bientôt, en suivant froidement: En omédie à laquelle Jp ne me \ puisque vous m’y forces, je par-g

I traitement qu'on vous indiquers, recouvré la santé et la frat-} —Maintenant nous avons à 8lsseral pas prendre - ComédieN}lorai |. Mais puisque vous m'y i i
h a meet causer plus sérieusement ot de,gdY1 ne me trompe pas !... Quandif forcez, vous connaîtrez le misé-gM'ait vors moi quo le hazard l’a-

caeur Be ez soin de donner votre adresse compléte afin d’éviter choses plus importantes, Teprit- joPonserez-vous le comte ? Voilà@ÿrable que j'ai souffleté de mon vait amené … Jesuis ce que l'on

tout r tard Donnez une description aussi parfaite que possible lil. Nous avons à canser de l'é-jgce QUo je veux savoir |.Voilà Mrefas…le misérable dont vous®: appelle une riche héri‘iére…

devotre maladie, ne leur cachez rien ; vous n'avez rien à orain- MJPOUX Que je vous destine. de ace qu'il me faut dire | #voudriez faire mon époux |.

|

MMes millions avaient éveiilé
a tont est STRICTEMENT CONFIDENTIEL. Nous vous M.le cmmtede Guérande…%4 —Jamais, “Oar si cot homme, qui est le$fsa convoitise…Sa famille lui

verre ns un blanc de questions sur application. fi —De M.de Guérande! s'écria 7 ~Adrienne ! plus vil et le dernier des hom-@tvait pardouné, ot il pouvait

enverro malgré elle Adrienne. @ | =Non, jamais ...Car oe serait£êmes, avait eu le moindre senti airemeilleure figure dans le
fi —Oui, de M.de Guérande qui'éle malheur de ma vie!…car cel@ment du devoir, de la loyauté; Monde.

LA CIE MEDICALE FRANCAISE [vous pardonne et qui n’a pas Æserait aussi ma honte 1 y et de l'honneur. ce n’est pas mail “lit, vous le reste, mon père;
désespéré de vaincre votre résis-fff —Misérable !..Misérable fil-émain qu’il vous aurait deman-@Æ0° Mariage arrêté, conclu, déoi-
tance..... Je ne sais si vous se-gile'l rugit-il en s'élançant sur el-gid6e. mais celle do ma sour,col-3 dé, saus que l’on se donnât la
rez torc.éd’une pareille mar-#le et en lui broyant les noignetsk#loe d'Yvonne ! Yvonne, indigne-fépeinede iaeconsalter...sans que
que d'affection, male, quand àdans une étrointe farionse, Oui fjmont trompée par une comédie !on5 inquiétdt gi je serais heu

moi, je ne vous cache pas quejjmiserable …. ten ! c'estMsacriiège, et qui se croyait légi-@l co omms. .

c’est avec la plus vive satisiac-#Avous qui m'écouterez !|...c'estig timement uafommo, lors qu'il ‘Lit, copeandant, jo vous aurals
tonque j'ai vu le comte persis-fj vensqui m'ontondrez ! | bgvous demandait ma mainet que# obél,Darel) Ramos pas10

ù > 2 A i i =
“Diailloars,jovous ai ; déjà violen:edu baronarrachait des i vouslui accordiez sans me con que je pourraitdu pins finir

fait connaître toute ma pensée ajMcris de doulourà la jeune filleLo baron venait brusquement{fP©"' l'estimor… 1
ce sujet, et je n’attends plus que//{mais il ne lesattendait pas. J do lacher prise, et tout saisi, laW “Mais, maintenant, lo puis-je
vous me fassioz connaître lsff Horriblement pâle, tous lesMcgardait ’ * encore ? Mais, maintenant, pur
ivôtre. Eh bien ? in traits décompozés, il était ivrel —Jui Aalle d'Y . Mfrais-je sans mo faire horreur à

—N'insistez pas, mon père,lBide colère, fon de r.ge. i b Of vonne qu! Mmoi-même, consentir à anu pa
ne me torturez pas! ofl . ‘ Mété sa victime, comme il. von-% aille nnion ? Est-ce qua cotte

PAS seuVERS  —Oui, vous m'entendrez, re-Bfdrait que je le devienne à mon” : 1

 

mariage est impossible | e Mpritil, car maintenant je nefflour ! reprit avea plus de force 3 chose| monstrneuse peut-être
-— oujours vôtre même r “Éfvous consulte plus…car mainte-RgAdrienne. Oui, celle d’Yvonne# Poa © las d € i
gponse ; ffaant c'est moi qui répovdraifiqu’il a llchement abandonnée, Als, plas donoomont.

1;—Oui, doublement impossi-Ffpour vous |..Oui, dans un mo:sfR près lai avoir fait les plus s0-#
ble, je vous le jure l...Jmpossi Barasi vrai ane je m’appelle leffliennels serments devant les au-J
ble d’abord parce que je n’aiwefgbaron de Chancel, vous serezffitels...Oni, celin d'Yvonpe qui AR
pas M. le comte de Guérande etfffcomtesse de Guérande ! oause de lüi a failli mourir.….qdi%Æ

E. BOULANGER, J. H. Tremblay,f
MEDECIN-CHIRURGIEN, MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Malbaie . .. . .. Oo] Charlevoix |Ebouloments, Oo. Charlevoix
(A-suivre)

  


